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Premiers résultats sur le comportement de l'abricotier 

'Bulida' sur différents porte-greffe. 

INTRODUCTION 

Le principal intérêt des porte-greffe, depuis le début de 
leur utilisation par les cultivateurs d'arbres fruitiers, a été de 
faciliter la propagation de la variété par greffage, en assu­
rant son identité génétique. La recherche a montré ensuite 
que par l'utilisation de porte-greffe appropriés, il est 
possible de maintenir la vie utile des arbres fruitiers dans des 
conditions adverses, aussi bien de sol ou de climat que 
pathologiques. 

La sélection de diverses espèces, variétés ou hybrides, à 
ces fins a mis en évidence les effets des porte-greffe sur les 
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RES UME - Exposé des premiers résultats d'un essai à long terme, avec 
l'abricotier 'Bulida' en pleine production sur porte-greffe francs 
(P. armeniaca), prunier pollizo (P. domestica) et semis de myrobolan 
(P. cerasifera).
On constate que l'action génétique du porte-greffe influence le 
développement de la frondaison, l'intensité de floraison et la taille du 
fruit, mais non la nouaison. 
On démontre l'influence décisive du «facteur année» sur le pourcen­
tage de fructification et, dans une moindre mesure, l'intensité de 
floraison. On remarque que la variété 'Bulida' présente une certaine 
alternance qui peut être contrecarrée ou augmentée par la nouaison 
annuelle. 
On signale que l'équilibre N-K peut influencer la production. 

variétés greffées. Premièrement, leur corn patibilité, variable 
selon les combinaisons ; deuxièmement, l'influence sur une 
série de facteurs du développement et de la différenciation 
végétale, parmi lesquels on distingue la taille et le port des 
arbres, la productivité et la qualité des fruits. TUBS, dans sa 
révision des travaux de la Station de East Malling sur porte­
greffe, cite 29 caractères de la greffe qui peuvent subir 
l'influence du sujet (37). 

Dans l'espèce abricotière, les porte-e:reffe et les variétés 
ont montré une forte influence réciproque (2, 16 ), en 
premier lieu,en raison des différences spécifiques entre eux . 
abricotier, pêcher, myrobolan, prunier domestique, aman­
dier - et leur diverse adaptation au milieu écologique (16, 4, 
18), en second lieu, en raison de la diversité des variétés ou 
groupes de variétés si souvent démontrée (6, 1 7). 

Un des comportements les plus variables a été celui de la 
compatibilité des diverses combinaisons (1, 12, 28, 19, 26, 
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27, 2, 30, 16, 36, 30). L'effet des porte-greffe sur la 
floraison (19, 5, 20, 21) la production (16, 28, 6, 34) ou la 
taille des fruits (19, 2, 28, 16, 27, 28) a été discutée. 

Dans ce travail, on étudie l'influence des porte-greffe sur 
le développement et la production, analysant leur action sur 
les phénomènes biologiques qui interviennent dans celle-ci : 
floraison, fructification ou nouaison et poids des fruits. 

D'autre part, des expériences antérieures démontrèrent 
qu'un rapport N/K proche de 2 entre les teneurs des feuilles 
en ces éléments exprimés en me/100 g coïncidait avec les 
productions les plus élevées (8, 23) ; par fertilisation diffé­
rentielle, on a essayé de reproduire la situation nutritionnel­
le pour vérifier ses rapports avec la production. 

TABLEAU 1- Sol 

Analyses mécarùques 
éléments grossiers % 
éléments fins % 
sable grossier % 
sable fin% 
limon% 
argile % 
texture - franc argileux 

Analyse chimico-physique 
C.C. meq/100 g
C.E5 mho/cm

TABLEAU 2 - Climat. 

maxima mois absolu 

1962 46,0 VIII 
1963 43,0 VII 

1964 42,0 IX 

1965 44,0 VI 

1966 39,3 VII 

1967 44,5 VII 

1968 39,8 VII 

1969 42,3 VII 

1970 42,3 VII 

1971 43,0 VII 

moyenne de la période 
1962-1971 46,0 

0,00 
100,00 

5,0 
22,90 
38,80 
33,30 

17,13 
212 

. . rruruma 
absolu 

-4,0
-3,0
-3,0
-7,0
0,4

-4,0
1,2

-1,0
-3,0
-4,2

-7,0

mois 

XII 

I 

XII 

II 

XII 

XII 

XII 

XI 

XII 

I 
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MATERIEL ET METHODE 

L'essai fut établi dans la plaine du Rio Mula, zone connue 
pour la parfaite adaptation de l'abricotier 'Bulida', consta­
tée dans des travaux antérieurs (9, 23). 

Les conditions écologiques de l'endroit sont reflétées 
dans les caractéristiques du sol et du climat, qui sont 
résumées aux tableaux 1 et 2. 

Le matériel végétal est formé par des abricotiers 'Bulida' 
qui, bien qu'ils ne soient pas clonaux, répondaient sans 
exception, comme on l'a constaté, aux caractères pomolo­
giques de la variété. Les arbres étaient âgés de 14 ans au 
début de l'expérience, en hiver 1970-71, et ·de ce fait en 
pleine production. Les parcelles choisies furent au nombre 
de trois, une avec porte-greffe franc provenant de semence 
(P. armeniaca ), une autre avec prunier pollizo (P. domesti­
ca, sous-espèce insititia) (28), semi-spontané et originaire de 

Analyse chimique 
C03Ca total % 
C03Ca actif % 
carbone total % 
matière organique % 
N total% 
C/N 
P assimilable ppm 
K assimilable meq/100 g 
Na total meq/100 g 
Chlorures (Cl·) meq/100 g 

. S04Ca.2H20 % 

moyenne des moyennes des 
maxima minima 

24,1 8,9 
24,1 10,1 
24,4 9,0 
24,3 9,9 
23,6 11,8 
24,0 12,3 
24,1 12,5 
22,8 11,5 
24,1 11,8 
22,3 11,9 

23,7 10,8 

49,0 
13,87 

1,05 
1,82 
0,102 

10,3 
1 
1,18 
0,80 
0,10 
0,03 

moyenne des 
moyennes 

16,5 
17,1 
16,7 
17,1 
17,7 
18,1 
18,3 
17,2 
18,0 
17,1 

17,3 



Murcie, qui se propage ordinairement par des rejetons 
recueillis dans des plantations adultes, et une troisième avec 
'myrobolan' à semence (P. cerasifera), porte-greffe qui sont 
les plus utilisés en Espagne et à Murcie (28, 31, 27, 22). Les 
écartements sont de 8 x 8 m pour le franc et le 'myrobolan' 
et de 6,30 x 6,30 m pour le 'pollizo'. 

Les arbres étaient cultivés avec une fertilisation riche en 
phosphore, moyenne en azote et moyenne en potassium. A 
partir de l'hiver 1970-71, ils furent soumis à un traitement 
de fertilisation différentielle avec trois niveaux d'azote 
(1,5 - 3,0 et 4,5 kg de sulfate d'ammonium), trois de 
potassium (1,5 - 3,0 et 4,5 kg de sulfate de potasse) et un 
constant de phosphore, 2,5 kg de superphosphate de chaux. 
Les données élaborées dans le présent travail correspondent 
aux traitements communs, aux trois porte-greffe, qui sont 
les suivants : 3(N 1 PK3), 4 (N 2PK2), 5 (N 2PK3), 6 (N 3PK 1), 
7 (N3PK2)- Les traitements comportent un arbre par 

parcelle élémentaire et trois répétitions. 

La durée de l'essai est de 5 ans et les résultats présentés 
correspondent à ceux des années 1971, 1972 et 1973. 

La vigueur des arbres a été mesurée par la circonférence 
du tronc, à 30 cm du sol, dans le cas des deux premiers 
porte-greffe, et pour le 'myrobolan', à 30 cm au-dessus du 
bourrelet de greffe. 

L'extension de la frondaison a été évaluée par une 
·expression en surface (S) trouvée en multipliant la hauteur
de chaque arbre par le diamètre de la circonférence de la
frondaison (donc le rectangle enveloppant la silhouette, le
profil de l'arbre). Pendant la période des observations on a
constaté que cette surface n'a pas changé dans ses dimen­
sions globales . Le poids des feuilles fut pris en recueillant
un échantillon mensuel de 50 feuilles de chaque arbre
pendant la période végétative annuelle, afin de suivre
l'évolution des bioéléments par analyse des feuilles.

La nouaison, ou taux de fructification, fut prélevée 
sur quatre branches de chaque arbre qui totalisaient entre 
elles plus de 800 fleurs. Le nombre de fruits fut compté au 
virage. Ayant constaté qu'il n'y avait pas de chutes de fruits 
dignes d'être prises en considération pendant la période 
1971-1973, le nombre de fleurs s'obtenait à partir de la 
nouaison et du nombre de fruits. Le poids des fruits 
correspünd à un échantillon de 25 abricots par arbre, préle­
vé pendant la période de maturation antérieure à la récolte. 

L'analyse statistique des résultats a été faite sans comp­
ter les années comme répétitions, car ils introduisent dans 
les plantes pérennes des effets aléatoires importants, calcu­
lant deux erreurs expérimentales, une pour les porte-greffe 
et traitements, l'autre pour les années. 
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RESULTATS ET DISCUSSION 

Vigueur. 

Les données résumées dans le tableau 3 montrent que la 
grosseur du tronc de la variété 'Bulida' sur les trois porte­
greffe est presque identique et qu'il n'apparaît pas de diffé­
rences significatives entre les porte-greffe, les années et les 
traitements fertilisants- On constate, cependant, que le 
développement des arbres, mesuré par la hauteur et la 
largeur du profil (tableau 4) est considérablement supérieur 
avec le porte-greffe franc d'abricotier. 

Entre la grosseur du tronc et l'extension de la frondaison, 
représentée par la surface S définie au paragraphe «Matériel 
et méthode», on a trouvé des corrélations significatives pour 
les trois porte-greffe (franc - niveau .0,01, 'Pollizo' - niveau 
0,05, 'Myrobolan' - niveau 0,01), ce qui indique que cette 
expression est utilisable de la même façon que d'autres 
représentations volumétriques employées dans ce type 
d'essais. 

Pour le développement de la frondaison de la variété, le 
sujet franc se classe comme le plus vigoureux, avec une 
surface enveloppante du profil (35,49) nettement supérieu­
re à celle qu'induisent le 'pollizo' (26,26) et le 'myrobolan' 
(26,07) qui sont presque égales, comme on l'avait observé 
dans des arbres adultes (22). Tenant compte des écartements 
de plantation, on pourrait penser que le 'myrobolan' est 
celui qui donne le plus petit développement à la variété. 

En ce qui concerne le port (tableau 3), on constate que le 
pied franc confère à la variété 'Bulida' un port étendu, avec 
2 mètres de plus de largeur que de hauteur. Les arbres sur 
'pollizo' relativement, sont encore plus étendus, car leur 
largeur est proche de celle des arbres sur franc et la hauteur 
est moindre. Sur 'myrobolan', la hauteur de la frondaison 
se situe entre celles qui sont atteintes sur les deux autres 
porte-greffe, mais la largeur est la plus petite de toutes, ce 
qui souligne le port plus droit de la variété sur ce sujet, ce 
qui avait déjà été signalé dans d'autres travaux (22). 

Le poids de la feuille montre une différence significative 
entre les trois porte-greffe, classés par ordre décroissant ; 
franc, 'pollizo' et 'myrobolan' (tableau 3). Des différences 
quantitatives dans le nombre de feuilles par unité de 
superficie,et structurelles dans le nombre de stomates/mm 2, 
ont été attribuées par d'autres auteurs (11) à l'influence des 
porte-greffe P. armeniaca et p_ domestica. 

D'une année à l'autre, les fluctuations dans le poids sont 
également significatives à 1 p. cent, le poids étant supérieur 
en 1972. Ces différences de poids entre porte-greffe et 
années peuvent être assimilées à des différences de taille, 
car elles ne se réfèrent pas à une mesure finale, mais à une 
moyenne de six échantillons de mai à octobre. Il n'y a pas 
de différences statistiquement appréciables entre les traite-
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TABLEAU 4 - Port des arbres. Moyennes et variabilité 
de la hauteur et de la largeur du profil. 

hauteur (m) largeur (m) 

porte-greffe moyenne C.V.% moyennes C.V.%

B./franc 4,97 
B./pollizo 4,06 
B./myrobolan 4,43 

ments fertilisants et il ne semble pas exister de corrélation 
entre le poids de la feuille et la grosseur du tronc. 

Les coefficients de variabilité sont bas dans les mesures 
réelles de l'essai - grosseur du tronc, largeur et hauteur de la 
silhouette, poids des feuilles - ce qui reflète une grande 
uniformité physique dans les plantations choisies. On 
constate que le 'pollizo' provenant de la multiplication 
végétative par rejetons fournit une régularité semblable à 
celle des deux autres porte-greffe provenant de semence 
(tableaux 3 et 4). 

Floraison. 

Du point de vue phénologique, la floraison du 'Bulida' en 
1972 coïncida dans les arbres sur franc et 'myrobolan' et fut 
retardée de quatre jours sur les greffés sur 'pollizo'. En 1973, 
l'ouverture de bourgeons floraux commença en même 
temps sur franc et 'myrobolan', mais avec ce dernier s11jet, la 
floraison pleine et finale s'avança de quatre jours tandis 
qu'avec le 'pollizo', elle commença et se termina deux jours 
plus tard que dans le franc. 

Bien que les observations soient insuffisantes, la floraison 
est en avance, dans les arbres sur 'myrobolan', bien que la 
date de floraison semble être peu influençable par le 
porte-greffe, comme il a été signalé en divers endroits et 
avec diverses variétés d'abricotier (19, 21). 

Quantitativement, la floraison des arbres fruitiers peut 
être modifiée par l'action du porte-greffe. Valencia late sur P. 

trifoliata (32) et certaines variétés d'abricotier· sur pêcher 
(20) fleurissent plus, mais il n'est pas facile de séparer ces 
observations des effets de l'alternance. Dans cet essai, les 
valeurs moyennes absolues de floraison - nombre de fleurs 
par arbre - dénoncent une plus grande abondance dans les 
arbres sur franc, avec des différences considérables et 
significatives par rapport aux deux autres porte-greffe 
(tableau 5), ceux qui sont sur 'myrobolan' se classant en 
deuxième place et les greffés sur 'pollizo' en dernier, les 
différences entre ces derniers porte-greffe n'étant pas 
significatives. Mais la supériorité des arbres sur franc doit être 
attribuée à la plus grande superficie de profil induite par ce 
sujet. 

Une fois trouvé le rapport entre nombres de fleurs et 

8,4
7,9
6,4

7,11 10,6
6,48 9,3 
5,89 9,4 

superficies de profils pour déterminer la densité de floraison, 
et une fois réalisée l'étude statistique de l'influence des 
porte-greffe, années et traitements, il ressort que le 'myro­
bolan' a induit pendant la période (1971-73) une intensité 
de floraison nettement supérieure à celle du 'pollizo' et 
considérablement supérieure à celle du franc, et on ne 
remarque pas de différences estimables entre ces derniers 

porte-greffe (tableau 5). 

Le comportement du 'Bulida', par rapport à ce caractère, 
est semblable durant les années 197 1 et 1973, mais il y a des 
différences importantes et significatives de ces deux années 
avec 1972 (tableau 5) ; cela confirme que l'intensité de la 
floraison est contrôlée par des facteurs physiologiques 
complexes, qui varient annuellement dans des espèces 
comme l'abricotier (29, 30, 33, 35, 20) à cause principale­
ment de la récolte antérieure, et qui conduisent à une 
certaine alternance des variétés (15). 

Ayant étudié l'interaction entre années et porte-greffe, 
on constate que le 'myrobolan' est supérieur au franc en 
197 1 et 1973 et presque égal à lui en 1972, mais les diffé­
rences n'arrivent pas à être statistiquement appréciables. 
Les arbres sur 'pollizo' eurent un comportement aberrant en 
1972, année pendant laquelle se produisit une floraison 
échelonnée et une perte considérable de bourgeons à fleur, 
qui ne peut être imputée au manque de froid hivernal ; pour 
cette raison, ce sujet fut, cette année-là, nettement inférieur 
au franc et au 'myrobolan'. En 1973 et peut-être comme 
réaction, il leur fut supérieur et en 1971 il eut un compor­
tement intermédiaire entre ces porte-greffe. On constate 
aussi que les fluctuations d'année en année, signalées dans 
la totalité des arbres étudiés, maintiennent leur signification 
dans les populations établies sur chacun des porte-greffe 
(tableau 5). 

De cette analyse, on déduit que des différences trouvées 
pour la période entre 'myrobolan' et 'pollizo', on ne peut 
assurer qu'elles resteront au cours du temps, en raison de 
l'incidence qu'eut sur elles le comportement anormal des 
arbres sur 'pollizo' en 1972, un plus long temps d'observa­
tion étant nécessaire pour les établir. Cependant, l'infériori­
té du franc par rapport aux deux autres porte-greffe semble 
consistante, bien que les différences ne soient pas significa­
tives, à l'exception de leur comparaison avec le 'pollizo' 
en 1972. 
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Les traitements fertilisants ne donnent pas de différences 
statistiquement appréciables,ni pour le nombre de fleurs 
par arbre, ni pour la densité de floraison. On distingue le 
traitement 5, avec le plus grand nombre de fleurs par arbre 
et par unité de superficie et le 7, qui, avec un nombre de 
fleurs élevé par arbre, a le plus bas nombre par unité de 
surface. 

Fructification. 

En supposant une croissance végétative adéquate, l'induc­
tion détermine l'intensité de floraison et celle-ci, la 
fructification potentielle l'année suivante ; mais la production 
dépend de la nouaison, c'est-à-dire du pourcentage de fleurs 
qui arrivent à fruit. 

Ayant réalisé l'étude statistique pour analyser l'incidence 
dans la nouaison, tant des porte-greffe que des années et 
traitements, on constate que les valeurs cumulatives de la 
période ne sont pratiquement pas influencées par les porle-
greffe, malgré le fait que, en 1972, une baisse notable se soit 
produite dans le taux de fructification des arbres sur 'pollizo', 
qui fut aberrante (tableau 5). Cependant, la variation annuelle 
est importante et significative entre les trois années 
envisagées. Ayant étudié l'interaction porte­greffe par 
années, on constate que les différences annuelles, dans 
chacun des porte-greffe, coïncident dans leur signifi­cation 
avec celles qui sont signalées entre les années pour 
l'ensemble des trois; Egalement, le manque d'influence des 
porte-greffe s'est maintenue pendant chaque année, sauf en 
1972, en raison du comportement anormal des arbres sur 
'pollizo'. 

Les traitements ne créent pas de différences significatives, 
mais ceux à hautes doses de K et doses basses ou moyennes 
de N (3 et 5) ont un plus grand pourcentage de nouaison que 
ceux à doses hautes d'azote et basses ou moyennes de 
potassium (6 et 7). Cela pourrait démontrer, à l'avenir, que 
l'importance de l'équilibre N-K dans la production de 
l'abricotier 'Bulida', signalée dans d'autres travaux (8, 9, 
23) affecte particulièrement le taux de fructification.

La variation hautement significative de la nouaison année 
par année, a eu un signe croissant pendant la période que 
nous envisageons, passant de 22 p. cent en 1971 à 33 p. cent 
en 1972 et 44 p. cent en 1974. Pendant cette dernière année, 
le taux de fructification s'approche de celui d'autres espèces 
plus productives, comme le pêcher où la nouaison dépasse 
fréquemment 50 p. cent et l'éclaircissage est une pratique 
agricole nécessaire pour obtenir une qualité com­merciale. 
Lors d'essais antérieurs (10), on trouva un pour­centage de 
fructification du 'Bulida' beaucoup plus bas (12 p. cent), 
attribuable au fait que les arbres n'étaient pas en pleine 
production, mais surtout au fait qu'ils se trou­vaient dans un 
emplacement climatique inadéquat. 

Si l'on compare les valeurs de la nouaison à la variation 
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du nombre de fleurs, on trouve que, à niveau d'arbre, il 
existe toujours un rapport négatif, bien que non significatif, 
entre l'intensité de floraison et la nouaison, qui se présente 
les trois années dans les plantations de 'Bulida' sur les trois 
porte-greffe, et indique qu'une floraison abondante produit 
un certain déficit des réserves accumulées ou de leur trans­
fert au moment de la fécondation, qui répercute par une 
baisse du taux de fructification. Au niveau année, il ne se 
présente pas de relation inverse entre floraison et nouaison, 
car avec des floraisons semblables en 1971 et 1973, il y eut 
cette dernière année, une nouaison double de la première, 
et en 1972, avec une floraison considérablement plus basse 
qu'en 1971, la nouaison fut de 50 p. cent supérieure à celle 
de cette dernière année. 

L'intensité de floraison de certaines années n'a pas non 
plus d'influence définie sur la nouaison des années suivantes. 
Une floraison «forte» en 1971 fut suivie, en 1972, par une 
nouaison de 50 p. cent plus élevée que celle de cette année­
là et une floraison «faible» en 1972 fut suivie d'une nouai­
son, en 1973, de 33 p. cent plus élevée que celle de l'année 
antérieure. 

Tout cela veut dire que, en ce qui concerne la nouaison, 
le facteur année dépasse aussi bien l'influence de la floraison 
antérieure que celle du nombre de fleurs de la même année. 
Cela signifie que les facteurs externes qui conditionnent 
l'élaboration, le stockage et le transport des substances 
nutritives, ainsi que ceux qui opèrent au moment concret 
de la pollinisation, dominent sur les effets internes dus à 
l'alternance ou produits par un nombre élevé ou bas de 
fleurs. 

Production. 

La floraison et le pourcentage de fructification détermi­
nent le nombre de fruits ; les productions de l'essai, 
pendant la période envisagée, seront de ce fait prédétermi­
nées par les caractéristiques de la floraison et la nouaison qui 
ont été examinées. 

Tenant compte de ce que le nombre de fleurs par arbre 
fut largement supérieur dans les arbres sur franc par 
rapport à ceux des deux autres porte-greffe et que la nouai­
son ne fut pratiquement pas influencée par le porte-greffe, 
le nombre de fruits par arbre pendant la période de trois 
ans fut nettement supérieur avec le franc qu'avec les deux 
autres porte-greffe ; le 'myrobolan' se classe après lui et, 
en dernier lieu, le 'pollizo' ; il n'existe pas de différences 
statistiquement appréciables entre ces deux sujets (tableau 
6). 

Si nous considérons le nombre de fruits par unité de 
surface, dans l'ensemble de la période, éliminant ainsi l'effet 
du plus grand développement de la frondaison induite par le 
franc, le 'myrobo�an' est le plus productif, puis le franc et 
en dernier, le 'pollizo', bien que les différences ne soient 
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pas significatives. 

Les variations annuelles dans le nombre de fruits par 
arbre sont importantes, comme on pouvait s'y attendre en 
raison de celles que l'on a rencontrées dans la floraison et 
la nouaison. L'interaction des deux facteurs fait en sorte que 
l'année 1973 est nettement supérieure aux deux autres, car 
elle ajoute à une haute floraison une nouaison exception­
nelle. Entre 1971 et 1972, les différences qui se présentaient 
dans la floraison furent réduites en raison de l'augmentation 
de la nouaison pendant cette dernière année. Envisageant 
les productions par unité de surface, la supériorité de 
l'année 1973 se maintient et les différences entre 7 1  et 72 
s'accentuent, étant pratiquement significatives à 5 p. cent, 
ce qui indique une variation alternante de la productivité. 

Une fois étudiée l'interaction entre années et porte-greffe, 
nous constatons que les différences existant entre les 
années 1971 et 1972 sont dues surtout aux effets du 
'pollizo', avec des valeurs anormalement basses pendant 
cette dernière année, tandis que la supériorité trouvée en 
1973 se constate pour les trois porte-greffe. 

Les différences entre porte-greffe, en fruits par unité de 
superficie, font ressortir que le franc est inférieur au 
'pollizo' et au 'myrobolan' en 1971 et 1973, tandis que le 
'pollizo' est seulement inférieur aux deux autres porte-greffe 
en 1972, (année pendant laquelle les arbres sur ce sujet 
présentèrent un comportement anormal) ; mais pendant les 
deux autres années, leur productivité est nettement supé­
rieure à celle du franc et ne présente pas de différences 
statistiquement appréciables avec le 'myrobolan'. 

En résumé, une productivité inférieure du franc semble 
être constante et des différences réduites entre 'myrobolan' 
et 'pollizo', impossibles à vérifier sans une expérimentation 
plus importante. Classification à laquelle on devait s'at­
tendre, car elle avait déjà été trouvée lors de l'étude de la 
floraison, la nouaison n'ayant pas été influencée, pratique­
ment, par le porte-greffe. Cette supériorité du 'myrobolan' 
a été observée par de nombreux auteurs (16, 7, 31, 34) 
mais on l'attribue habituellement à la plus grande vigueur 
de ce sujet dans les essais (5, 16), chose qui n'arrive pas 
avec le 'Bulida',auquel le franc confère la vigueur maximum. 

Les traitements ne créent pas de différences significati­
ves, mais aussi bien en valeurs absolues que relatives par 
unité de superficie, les productions les plus élevées se 
trouvent dans les traitements 3 et 5 et les plus basses dans 
les traitements 6 et 7, la thèse confirmant que l'abricotier 
possède des besoins relativement plus élevés de K que de 
N (24). 

Le nombre de fruits et le poids par unité fournissent la 
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récolte. Les fluctuations annuelles observées pendant l'essai, 
montrent qu'une baisse importante du nombre de fruits par 
superficie, en 1972, par rapport à l'année antérieure, ne 
s'est pas traduite par une augmentation du calibre, tandis 
qu'en 1973, le nombre de fruits s'étant multiplié par deux, 
par rapport à 7 1  provoqua une forte diminution du poids, 
qui fut significative par rapport aux première et deuxième 
années. 

Il est admi_s que le calibre des fruits dépend du nombre de 
feuilles, et l'optimal est, dans diverses espèces fruitières, de 
30 à 45 feuilles par fruit (3, 25). Chez l'abricotier, ce 
nombre semble se réduire considérablement, 10 feuilles 
étant nécessaires pour une évolution correcte du fruit et 
pour une différenciation normale des bourgeons à fleur dans 
les pousses de l'année, mais l'obtention d'augmentation de 
la taille des fruits demande près de 20 feuilles pour chacun 
d'eux (40). 

Le nombre de feuilles et leur surface changent annuelle­
ment dans les variétés alternantes ( 15) ; dans cet essai, le 
poids des feuilles fut nettement supérieur sur tous les 
porte-greffe en 1972 (année «basse») à celui de 1971 et il 
est évident, bien qu'on ne l'ait pas mesuré, que la longueur 
des pousses augmente cette même année. En même temps, 
entre 1972 et 1971, il y eut une petite baisse du nombre de 
fruits par unité de surface, dans les arbres sur 'myrobolan', 
qui arriva à être significative et importante dans les arbres 
sur 'pollizo'. Les deux phénomènes déterminèrent l'accrois­
sement du rapport feuille/fruit , accompagné d'une augmen­
tation du poids des fruits qui n'arriva pas à être significative. 
Dans les arbres sur franc, où il y eut, cependant, une aug­
mentation considérable du nombre de fruits par unité de 
surface, celle-ci n'arriva pas à affecter le calibre de fruits à 
cause, sans doute, de l'augmentation de la surface des 
feuilles signalée en 1972. 

En étudiant la variabilité des deux séries de valeurs,nom­
bre et poids des fruits, nous voyons que dans la première, elle 
est très supérieure à celle de la seconde. Cela explique que 
la diminution du nombre de fruits, naturelle ou par éclair­
cissage, ne soit pas compensée par l'augmentation corres­
pondante de la taille des fruits, (aux effets de la récolte en 
kg) mais uniquement par une amélioration de la qualité 
commerciale. 

L'étude statistique de la fluctuation du poids des fruits, 
montre que ceux-ci atteignirent une taille supérieure dans 
les arbres sur 'pollizo', opinion acceptée par quelques 
auteurs (28, 27, 31), mais qui a été mise en doute par 
d'autres, l'imputant à une moindre charge sur les porte­
greffe « domestiques » (2, 16, 22). 

En 1971, le 'Bulida' sur 'pollizo', avec une charge plus 
élevée par unité de superficie que sur franc et égale à celle 
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des arbres sur 'myrobolan', a des fruits de calibre significa­
tivement supérieur à celui observé sur les deux autres 
porte-greffe. En 1972, la supériorité du 'pollizo' se main­
tient, bien qu'elle puisse être attribuée à une baisse 
importante du nombre de fruits sur ces arbres, et l'on 
constate, d'autre part, qu'il n'y a pas de différences appré­
ciables entre franc et 'myrobolan' quand le nombre de fruits 
par unité de surface est semblable. En 1973, avec une charge 
excessive sur la plupart des arbres de l'expérience, le 
'pollizo' présente le plus grand nombre de fruits par unité 
de superficie, avec des d.ifférences significatives par rapport 
au franc ; cependant, les différences entre la taille atteinte 
par les fruits sur les trois porte-greffe furent petites. 

Les différences entre les traitements ne furent pas appré­
ciables. 

DISCUSSION GENERALE 

De l'étude de la vigueur des arbres, il ressort que les 
influences induites par les su jets dans le développement 
de la variété 'Bulida' ne se reflètent pas dans la circonférence 
du tronc mais dans la croissance de la surface du profil. Ceci 
indique que l'évaluation de la vigueur dans les essais de 
porte-greffe d'abricotier, ne peut se faire uniquement par 
les mesures du tronc et qu'il est indispensable de prendre 
_celles de la frondaison comme il a été signalé pour d'autres 
arbres fruitiers (36 ). 

La plus grande vigueur du 'Bulida' sur P. armeniaca a 
été observée aussi sur d'autres variétés dans la région de 
Murcie et hors de celle-ci, pour des abricotiers poussant sur 
des sols profonds et francs comme ceux de l'essai, où il n'y a 
pas eu de difficultés pour ce sujet (19, 11, 22). Ce compor­
tement ne peut être étendu ni à toutes les variétés, car dans 
cette espèce les groupes de variétés sont tellement différen­
ciés que leurs rapports avec les porte-greffe ne sont pas 
uniformes (2, 16 ), ni à toutes les zones, car les porte-greffe 
sur lesquels on greffe l'abricotier ont des préférences 
spécifiques de sol, difficiles à éviter. 

Dans des expériences avec. d'autres variétés, la vigueur 
induite par le franc et le 'myrobolan' dans des arbres adultes 
a été semblable (19, 2, 20) et dans des essais avec des 
arbres jeunes, le 'myrobolan' ou les sélections dérivées de lui 
ont été constamment supérieurs (2, 3, 21). 

Divers auteurs situent les abricotiers sur P. domestica 
comme inférieurs en développement à ceux sur 'myrobolan' 
(34, 5, 20, 21) ; cependant, le prunier 'pollizo' (P. domesti­
ca) avec le 'Bulida', est au moins égal au 'myrobolan', 
comme il avait déjà été signalé dans la zone de Murcie 
(22). 

L'uniformité physique des. arbres adultes de la variété 
Bulida , définie par les caractères de vigueur accumulée au 
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cours du temps, est évidente, ainsi que l'inégalité fonc­
tionnelle, représentée par le nombre de fleurs ou de fruits 
par individu pendant chaque année. On constate que cette 
inégalité entre les moyennes de la période envisagée s'atté­
nue surtout quand elle se réfère à l'unité de superficie. La 
variabilité qui ne peut être attribuée à l'influence de l'an­
née, doit être attribuée à la présence de clones. C'est une 
source possible de sélection génétique (39). 

L'influence du porte-greffe sur la floraison est évidente. 
Avec la variété 'Bulida', le franc induit un nombre de 
fleurs par unité de superficie inférieur à celui du 'myrobo­
lan' et peut-être du 'pollizo'. La supériorité du 'myrobolan' 
par rapport au 'pollizo', que décèlent les données de la 
période de trois ans devra être vérifiée sur un plus long 
délai. Une plus grande floraison d'abricotiers sur 'myrobo­
lan' par rapport à ceux sur franc a été également observée 
par CAILLA VET (5), bien que cette influence ait changé 
selon la variété. 

La variété 'Bulida' est connue pour une certaine régulari­
té de sa récolte annuelle, mais les agriculteurs ont constaté 
aussi des récoltes exceptionnellement fortes ou faibles. 
Dans l'essai , une nette alternance se présenta, définie par 
les oscillations annuelles du nombre de fleurs, poids des 
feuilles et nombre de fruits par unité de superficie. Les 
variations de la nouaison ont interféré sur l'influence de la 
floraison, de telle sorte que la récolte de 1972 n'arriva pas à 
être très basse sinon dans les arbres sur 'pollizo' ; il est 
évident que l'action de la nouaison a provoqué aussi, en 
1973, une superproduction. 

Le comportement anormal du 'Bulida' sur 'pollizo' en 
1972, (s'il se répète au cours des prochaines années) indique­
rait que la variété sur ce sujet est plus sensible à l'alternance 
que sur les deux autres, et il y aurait des baisses importantes 
dans la récolte des années «faibles», ce qui situerait en outre 
le 'pollizo' comme clairement inférieur en productivité 
au myrobolan et très semblable au franc en valeurs cumula­
tives. 

Le pourcentage de fructification et le nombre de fleurs 
interviennent tous deux comme facteurs alternant dans le 
prunier (13). Dans les variétés légèrement alternantes, la 
nouaison pendant les années de faible floraison augmente, 
contrecarrant l'effet de celle-ci ou, au moins, reste stable 
d'une année à l'autre, tandis que dans les variétés à alter­
nance forte, la nouaison diminue ou augmente en même 
temps que la floraison en rendant plus aigu le déséquilibre 
(14, 15). 

Dans le cas de l'abricotier 'Bulida', on a constaté que la 
nouaison dépend surtout du «facteur année» et non du 
va-et-vient de l'alternance. Son incidence sur la floraison 
peut donner lieu à des récoltes régulières, dues à une 
nouaison relativement basse et une floraison élevée ou bien 
à un haut pourcentage de fructification et une floraison 
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faible comme cela s'est passé pendant les années 1971 et 
1972, à des récoltes fortes, par le fait de s'ajouter positive­
ment à une floraison élevée, comme en 1973, et à des 
récoltes basses, s'ajoutant négativement à une floraison 
déficiente. 

L'ample fluctuation des valeurs de la nouaison dans 
l'abricotier 'Bulida', qui va de 12 p. cent en des lieux 
d'adaptation déficiente jusqu'à des valeurs de 22, 33 et 44 
p. cent (comme celles obtenues dans les parcelles d'essai 
pendant chacune des années observées) indique que, dans le
cas de ce caractère, les facteurs écologiques, liés à la
localisation ou apportés par l'évolution annuelle du climat,
ont une interaction plus décisive sur la physiologie de
l'arbre que ceux qui sont dus aux effets de l'alternance
ou à l'entité de la floraison. Ces résultats sont en désaccord
avec ceux qu'ont trouvés d'autres auteurs pour divers arbres 
fruitiers (10,32) mais qui sont conformes à l'opinion de 
ceux qui indiquent, pour les variétés d'abricotier, une 
sensibilité extrême au milieu écologique (6, 17), concrète­
ment de la variété 'Bulida' (9, 23, 27).

Le manque d'influence des porte-greffe sur la nouaison 
fait que la productivité par rapport aux porte-greffe est 
déterminée par la floraison, de sorte que le 'myrobolan' est 
le plus productif et le franc, le moins, tandis que, pour le 
'.pollizo', il n'est pas possible de donner un jugement 
définitif. 

Quelques auteurs ont trouvé que chez l'abricotier, la 
production est liée à la plus grande v�ueur (5, 16), signa­
lant une plus haute productivité de variétés sur 'myrobolan', 
jointe à une plus grande vigueur de ce sujet par rapport au 
franc. Dans le cas du 'Bulida', évidemment il n'en est pas 
ainsi et la productivité est due à l'action génétique du 
P. cerasifera, indépendamment du développement des arbres.

On constate une influence du porte-greffe sur la taille des
fruits. Les différences entre franc et 'myrobolan' sont peti­
tes et ne sont significatives aucune année, bien que sur ce 
dernier sujet, les fruits aient un poids légèrement inférieur, 
comme d'autres auteurs l'ont observé (20). Avec une 
charge normale, les fruits de 'Bulida' sur 'pollizo' sont, en 
1971, significativement supérieurs à ceux des autres porte­
greffe, chose qui ne se produit pas avec le Rouge du Rous-
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sillon sur prunier domestique (16), et avec une charge 
excessive (comme celle de 1973), les fruits atteignent sur 
'pollizo' un calibre légèrement inférieur à celui obtenu sur 
franc et 'myrobolan', comme cela semble se produire avec le 
Rouge du Roussillon ( 16) ; c'est dû au fait que le 'Bulida' 
sur 'pollizo' a produit cette année un nombre de fruits par 
unité de superficie significativement supérieur à celui obte­
nu sur franc et nettement plus élevé que sur 'myrobolan'. 

Nous constatons, bien qu'on ne puisse le prouver, que 
l'augmentation de la superficie des feuilles pendant les 
années «moins » a plus d'influence sur l'augmentation de la 
taille des fruits que ne l'a la réduction du nombre de ceux-ci 
par unité de surface ; cependant, à égalité de charge, le 
«facteur année» semble avoir moins d'influence sur la taille 
des fruits que sur les autres caractères biologiques étudiés. 

Une charge de 90-95 fruits par unité de superficie, selon 
le calcul utilisé dans ce travail, semble normale car une 
baisse de celle-ci ne produit pas d'augmentations importan­
tes de la taille des fruits ; cependant au-dessus de 150 
fruits/unité de surface, le poids des fruits se réduit considé­
rablement, n'atteignant pas le calibre caractéristique de la 
variété. 

On constate que les traitements fertilisants n'ont pas 
encore réussi à établir des différences significatives dans 
les caractères étudiés, bien que l'équilibre N-K puisse avoir 
une influence sur la nouaison et, de ce fait, sur la produc­
tion, comme on l'avait signalé en d'autres occasions 
(8, 9, 23). 
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